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Roumanie et Moldavie: quelles relations aprA’s le ler janvier 200772
Description

Chercheurs comme acteurs politiques da??Europe occidentale, des Etats-Unis, de Russie ou
de Chine observent de plus en plus rA©guliA rement les relations A«<A endA©miquesA A» entre
les deux Etats de la??Europe du Sud-Est. Ce regain da??intAGrA2t sa??explique non
seulement par les adhA©sions de la Roumanie A 1a??0TAN, par la??internationalisation du
problA"me de la Transnistrie, mais aussi par la relation de la Roumanie et de la Moldavie avec
la??Europe AClargie.

Si 'UE se focalise autant sur les relations entre la Roumanie et la
Moldavie, c’est bien parce que cette A«A derniAreA A» frontiA're de
la??Europe AClargie A 27 se superposera A la frontiA're moldavo-
roumaine. Et celle-ci causera des inconvA©nients ignorA©s jusqua??A
prA©sents.

D’une part, il faut avoir A la??esprit que cette sA©paration pourrait
entraA®ner le dA©pACrissement de la Moldavie. En effet, de moins en
moins de personnes croient au devenir de la Moldavie et en particulier
ses propres citoyens. Cette mise A I'A©cart sera mal vA©cue par la population locale.

D’autre part, 1a??UE devrait compter comme nouveau voisin un pays, la Moldavie, qui du point de vue
territorial est situA© A |a??extACrieur de ses frontiAres, mais dont les citoyens feraient partie de
la??Union europA©enne...[1]

Retour sur les relations entre la Moldavie et la Roumanie

Les relations roumano-moldaves sont particuliA'res de par la??histoire, la langue et une culture
matACrielle et spirituelle commune aux habitants des deux pays. Faut-il rappeler que la Roumanie a
ACtA© le premier pays ayant reconnu la??indA©pendance de la Moldavie, quelques heures
seulement aprA’s la dA©claration da??indA©pendance du 27 AoA»t 1991 ?

Deux jours plus tard, le 29 AoA»t 1991, la Roumanie et la Moldavie avaient dAGJA AGtabli des
relations diplomatiques par le biais des ambassades. Toutefois, A«A la pACriode roseA A» des
relations roumano-moldaves s'est avA©rA©e extrA2mement courte. A«A Les deux Etats roumainsA A»
comme les appelait le PrA@sident roumain lon lliescu, sont rapidement passA©s de A«A relations de
fraternitA©A A» A des A«A relations privilA©giA©esA A», pour arriver sept ans plus tard A de simples
A«A relations da??amitiA© et de bon voisinageA A». Finalement, aprA’s 1a??arrivA©e au pouvoir des
communistes moldaves, la Roumanie sera perA8ue comme un simple A«A Etat voisinA A», pas
nA©cessairement A«A Etat amiA A».

Les relations entre la Roumanie et la Moldavie se sont toujours dA©veloppA©es sur deux plans
parallA’les. Le premier correspond aux relations AGtatiques, alors que le second concerne la relation
entre 14??Etat roumain et la population moldave. MA2me lorsque les relations officielles entre Bucarest
et Chisinau ont AOtA© extrA2mement tendues, les relations entre les Roumains des deux rivages du
Prut
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sont restA©es chaleureuses et ACtroites. La Roumanie na??a jamais rA®©ellement traitA© les
Roumains de A«A BessarabiensA A» qu’au travers le prisme de la??administration de Chisinau. Par
ailleurs, en cas de rA©elle nA©cessitA©, Chisinau a toujours pu compter sur le soutien A©conomique
ou diplomatique de la??Etat roumain. Car malgrA© les relations tendues avec la??administration
communiste de Chisinau, Bucarest a continuA© A faire figurer la Moldavie dans tous ses programmes
stratA©giques, en tenant compte de la??existence da??un Etat majoritairement roumain, pendant les
nA©gociations avec 1a??0TAN ou avec 14??UE, ou encore dans le cadre des travaux de 14??0SCE,
du Conseil da??Europe et des autres structures internationales et europA©ennes.

A cette courte A«A pA®©riode romantiqueA A» des relations roumano-moldaves, qui a durA©
jusqua??au dA©but de la??annA©e 1994, succA©dent quatre annA©es da??administration
agrarienne-dA©mocrate au cours desquelles les relations entre Bucarest et Chisinau connaissent une
dA©gradation substantielle. Ce na??est qua??en 1998, A la??instauration de 1a??administration de
I'’ADR, que les rapports officiels s’amA®liorent. Mais A la diffAGrence de 1991-94, lorsque Bucarest
traitait avec Chisinau en des termes peut-A2tre trop A«sentimentauxA», cette fois-ci lesdits rapports
sont marquA®©s par plus de pragmatisme.

Mais cette A«A renaissanceA A» des relations roumano-moldaves est de courte durA©e. La victoire
AG©crasante des communistes aux AClections parlementaires de 2001 et la formation du
gouvernement communiste Tarlev mettent fin aux espoirs da??un nouveau rapprochement entre les
deux rives du Prut.

Une dA©ception en somme car il faut reconnaA®tre que nous avons espACrA© que les relations
roumano-moldaves retrouveraient la chaleur des annA®©es les plus fastes. La consolidation des
relations A©conomiques entre les deux pays aurait pu servir de solide plate-forme pour le maintien
da??un dialogue normal entre la Roumanie et la Moldavie, ce dialogue A©tant bA©nAGfique pour la
population des deux rives du Prut. Un cadre juridique suffisant avait ACtA© mis en place et des
centaines da??accords, de conventions et de traitA©s bilatA©raux couvraient les domaines les plus
divers. La Roumanie A®tait le troisiA'me partenaire commercial de la Moldavie. La??intensitA© des
relations A©conomiques roumano-moldaves, avant la??arrivA©e au pouvoir des communistes
moldaves, se manifestait au travers des 1100 entreprises mixtes existantes. Nonobstant les
difficultA©s de la Roumanie elle-mA2me, Bucarest continuait A aider la Moldavie grA¢ce A un fonds
spA©cial. DA's 1990, chaque annA©e, des milliers de bourses da??ACtudes et de recherche ont
ACtA© mises A la disposition da??ACtudiants moldaves. Mais toutes ces mesures na??ont pas
empAachA®© les tensions A©mergeantes entre les deux pays. A 'automne 2001, les relations avaient
atteint un niveau critique avec une A«A roumanophobieA A» devenue quasiment doctrine da??Etat.

Guerre politique autour de deux concepts

DA's 1988, avec le dA©clenchement du mouvement de libA©ration nationale en Moldavie, deux
tendances politiques apparaA®ssent : la??une philorusse et roumanophobe et la??autre
philoroumaine et anti-russe. Ces deux courants marqueront profondA©ment le futur de la lutte
politique dans ce pays. Leur confrontation sera quelque peu attA©nuA©e pendant 1a??administration
de P'ADR. Ca??est pourquoi, en 2001 plusieurs ne croyaient pas dans la??existence de cet
antagonisme. Mais les illusions se sont rapidement envolA©es quand |a??administration communiste,
confrontA©e A de graves problA"'mes socio-A©conomiques, a jugA© nAOcessaire da??annoncer
certaines nA©cessitA©s d’'ordre philosophique.

En consA©quence, quelques A«A rA©formesA A» concernant la A«A dA©roumanisationA A» du pays
ont AOtA© esquissA©es dA’s 1a??automne de 2001, comme la substitution de A«A La??Histoire des

Page 2



REGARD SUR L'EST
Revue

RoumainsA A» par A«A La??Histoire de la MoldavieA A» dans |a??enseignement, la prA©paration
da??une contre-rA©forme administrative-territoriale qui envisageait un retour au SystA'me
soviAGtique, 1a??interdiction de 1a??usage de A«A la langue roumaineA A» dans les milieux officiels et
la??introduction obligatoire du russe dans les A©coles roumaines. Peu aprA's, A celles-ci,
sa??ajoutait la suspension des programmes de la TA©IA©vision Roumaine sur le territoire de la
Moldavie. Ces A«A rA©formesA A» ont dA©clenchA® les tensions les plus sACrieuses depuis 1992.
Implicitement, pour la premiA're fois, la situation intA@rieure de la Moldavie et ses relations avec la
Roumanie ont fait |a??objet da??une attention exceptionnelle de la part de la communautA©
internationale.

Les divergences diplomatiques entre la Roumanie et la Moldavie ont obtenu une rA©sonance
europA©enne aprA’s le discours du Ministre de la Justice moldave, lon Morei, pendant les auditions
menA©es devant la Cour EuropA©enne des Droits de |a??Homme concernant la??Eglise
MA®tropolitaine Orthodoxe de la Bessarabie. Le ministre lon Morei a accusA© la Roumanie d’avoir
des tendances expansionnistes en direction de la Moldavie, de promouvoir un travail de sape contre la
souverainetA© du pays et da??y exercer directement une ingA©rence. Selon lui, la IA©galisation de
la??Eglise Orthodoxe roumaine en Moldavie facilitait 1a??expansionnisme roumain. Il faut prA©ciser
que cette opinion a par ailleurs AOtA© partagA©e, officieusement, par les administrations
antAG©rieures et mA2me lorsque les relations roumano-moldaves A©taient au plus haut.

Vague de tentatives de destabilisation

En rA©ponse aux accusations formulA©es par lon Morei A Strasbourg, le Premier Ministre roumain
Adrian Nastase a annulA© sa visite officielle A Chisinau, annonA8ant que le dialogue entre les deux
gouvernements sera impossible aussi longtemps que les officiels moldaves ne donneront pas
da??explications claires au sujet du discours du Ministre de la Justice moldave. Alors que Bucarest
attendait des excuses ou du moins des explications de Chisinau, les esprits se sont A©chauffACs.
Ainsi, le 22 DA©cembre 2001, soit dix ans aprA’s la dissolution de la??Union soviAGtique, des
manifestations anticommunistes organisA©es par le parti social-libA©ral ont eu lieu dans quelques
villes de Moldavie.

En janvier 2002, Chisinau sera A©branlA© par une sA®©rie da??actions organisA©es par
la??opposition anticommuniste et par divers organismes non gouvernementaux. Des milliers de
citoyens, parmi lesquels A©IA'ves et AGtudiants AOtaient majoritaires, ont protestA© contre
la??AGtude obligatoire du russe dans les A©coles roumaines, contre son statut de langue officielle et
contre la dA®©cision de remplacer le cours de A«A La??Histoire des RoumainsA A» par le cours
A«A La??Histoire de la MoldavieA A».
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IrritA©s par ces protestations, qui attiraient de plus en plus la??attention des forums europA©ens et
internationaux, les dirigeants communistes ont affrmA© que le gouvernement roumain se trouvait
derriAre ces actions. Dans ce contexte, le PrA©sident Vladimir Voronine a accusA© la Roumanie
da??avoir financA© le parti populaire chrA©tien dA©mocrate, moteur de ces manifestations. A son
tour, Bucarest a dA©clarA© que les actions et les attitudes des autoritA©s de Chisinau vis-A -vis de la
Roumanie avaient AOtA© conA8ues pour nuire A la Roumanie, en essayant da??empAacher ainsi
la??adhAGsion de la Roumanie A 14??0TAN. La presse da??opposition de Chisinau soutenait ces
affirmations affirmant que la Moldavie AGtait un A«A agentA A» au service de la Russie qui, dans une
tentative dA©sespA©rA©e de bloquer une nouvelle vague da??AClargissement de 14??0TAN,
cherchait A tacher 1a??image des nouveaux membres potentiels de 1a??Alliance atlantique.

Alors que les autoritA®©s communistes de Chisinau formulaient de nouvelles accusations contre la
Roumanie, Bucarest, A |a??initiative du Ministre des Affaires EtrangA'res, Mircea Geoana, AClaborait
une stratA©gie destinA©e A mettre fin aux tensions entre les deux pays. Les mots-clef de cette
stratA©gie A®taient pragmatisme, consolidation des relations A©conomiques roumano-moldaves et
contribution aux efforts da??intA©gration europA©enne de la Moldavie. Mais ce geste a ACtA©®
totalement ignorA© par les autoritA©s moldaves. Dans le mA2me temps, 14??UE et les Etats-Unis ont
commencA© A exprimer leur inquiAGtude concernant la situation politique en Moldavie et ses
relations de plus en plus dures avec les deux pays voisins ?? la Roumanie et 1a??Ukraine. MA2me
Colin Powell, le SecrACtaire da??Etat amACricain, a dA®fini la situation dans la Moldavie comme
dangereuse pour la dA©mocratie et le respect des droits de 1a??homme, tant en termes de stabilitA©
interne et que de sA©curitA© rA©gionale.

Au printemps 2002, les leaders communistes de Chisinau dont le PrA©sident Voronine et le Premier
Ministre Tarlev, ont accusA© Bucarest da??ingA©rence dans les affaires internes de la Moldavie, de
promotion de politique de revanche territoriale et de financement du A«A mouvement unionisteA A» en
Bessarabie. Ces accusations ont atteint un point culminant lorsque 1a??attachA© militaire roumain a
AGtA© accusA® de contribuer aux manifestations de 1a??opposition de Chisinau et, par consA©quent,
a AOtA© dAGclarA© persona non grata. En reprA®©sailles, le ministAre des Affaires A©trangA res
roumain a demandA®© la rA©vocation du ministre conseiller de la??ambassade de Roumanie en
Moldavie. Cette A«guerre psychologiqueA» a connu des moments absolument ridicules, comme, par
exemple, la parution A Chisinau da??un dictionnaire roumano-moldave, dont 1a??A®©dition ACtait
dirigA©e par le pouvoir communiste et destinA©e A dA©montrer l1a??existence de deux langues
diffAGrentes. Ce qui a provoquA®© le mA©contentement de la communautA© acadA©mique de
Moldavie et de Roumanie, mais aussi de linguistes de 1a??A®Gtranger, de sorte que le PrA©sident
Voronine a AOtA© obligA© de nier publiguement la nA©cessitA© da??un tel dictionnaire sans
renoncer nA©@anmoins A 14??emploi de 1a??expression A«A langue moldaveA A».

Malheureusement, le durcissement des relations roumano-moldaves a eu des consA©quences
nA©gatives sur les A©changes entre les deux pays. La Roumanie a interdit |a??importation des A?ufs,
de viande et de tabac provenant de Moldavie, en expliquant que ces produits ne correspondaient pas
aux standards europA©ens, mA2me si aucun de ces deux pays ne faisait partie de 1a??UE. Evidement,
ces mesures na??ont pas convenu au gouvernement de Chisinau, car les produits animaliers
constituaient 15% de la totalitA© de ses exportations vers la Roumanie et les pertes annuelles
causA©es par cette dA©cision de Bucarest AGtaient estimA©es A 10 millions de dollars amA®ricains.
Au cours du seul premier semestre 2002, les exportations des marchandises et des services de la
Moldavie vers la Roumanie ont baissA© de 29,1% et les importations de 37,4% par rapport A la
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mA2me pAOriode de la??annA©e prA©cA©dente. En consA©quence, Chisinau a accusA®© la
Roumanie de la??application da??un embargo A©conomique pour motifs politiques.

La complexitA© des relations bilatA©rales roumano-moldaves est aussi liA©e aux intA©rA2ts
gA©opolitiques des certains grandes puissances dans la rA©gion et aux diffA@rentes orientations
gA©opolitiques de Chisinau et de Bucarest. Ceci dAGtermine la qualitA© de leurs rapports et pourrait
Aetre mA2me dAOcisif aprA’s la??accession de la Roumanie A 14??UE. Les mauvaises relations
roumano-moldaves de la pA®©riode agrarienne-dA©mocrate devraient A2tre analysA©es dans le
contexte plus large des relations de la Russie avec les puissances occidentales et notamment en
considA©rant 1a??opposition de la Russie aux projets da??A®largissement de 1a??0TAN et A une
possible accession de la Roumanie A la??Alliance atlantique. De la mA2me faA8on, la politique de la
Roumanie A 1a??A©gard de la Moldavie de ces derniAres annA©es doit A2tre apprA©hendA©e en
tenant compte de la politique de I1a??UE A 1a??A©gard de la CEI et, particuliA'rement vis-A -vis de la
BiA®©lorussie, de 1a??Ukraine et de la Moldavie.

Finalement, 1a??adhA®©sion de la Roumanie A 1a??0TAN a donnA®©, incontestablement, une nouvelle
dimension gA©ostratA©gique aux relations roumano-moldaves. DorA©navant, le bon voisinage entre
la Moldavie et la Roumanie, aussi bien que leur bon voisinage avec la??Ukraine deviennent un
AclA©ment de stabilitA© rA©gionale et de stabilitA© europA©enne. Une bonne A®©volution des
relations entre les deux pays est dans l1a??intA©rA2t des Roumains des deux rives du Prut et aussi de
celui des citoyens de Moldavie. Ce que vient confirmer Bodo Hombach, ex-coordinateur spA©cial du
Pacte de StabilitA© pour 1a??Europe de Sud-Est, qui a dA©clarA®, en dA©cembre 2001 A Chisinau
que les relations avec la Roumanie sont essentielles pour la Moldavie. Il avait A©galement laissA©
entendre que Bucarest faisait en sorte que Bruxelles prenne davantage en compte la Moldavie dans
son A«A rayon da??actionA A».

Quant A la Roumanie, pays membre de 1a??0TAN et trA’s prochain membre de 14??UE, les relations
stables avec ses voisins ont une grande importance. Quelques indices montrent que ces derniAres
annA©es, la Roumanie, engagA©e dans le processus da??adhA©sion A [4??0TAN, et puis A
la??UE, est moins soucieuse de ses relations avec la Moldavie. Ainsi, fatiguA© par ces relations
compliguA©es avec Chisinau, Bucarest risque de renoncer A sa A«A politique orientaleA A» qui se
prA©figurait au dA©but des annA©es 1980. Certains intellectuels roumains bessarabA®©ens,
dA©boussolA©s par le lamentable A©chec des forces dA©mocrates et pro-roumaines, ont affirmA©
que la Roumanie elle-mA2me est en partie responsable de cet A©chec, en abandonnant une
deuxiA'me fois la Bessarabie. Mais le seul coupable est Chisinau. La??unique chance de sortir de
cette impasse serait un changement da??attitudes de la part de Bruxelles mais aussi de Bucarest vis-
A -vis de la Moldavie aprA’s 1a??adhA®©sion de la Roumanie a la??UE.

* Oleg SEREBRIAN est PrA©sident du groupe social-libA©ral A I'AssemblA©e parlementaire de la
RA®publique de Moldavie
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[1] Consulter I'article A«A Les Moldaves, le passeport roumain et [a??Europe: incomprA©hensions sur
fond de misA'reA A» tirA© de ce dossier #44
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